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À l’aube du 200e anniversaire de sa construction, amorcée 
en 1821, le canal de Lachine1 constitue un bon exemple 
de paysage en mouvement, tant par son  historicité que 
par l’aspect pluriel de celui-ci. Paysage hérité, il est mar-
qué par les traces de son passé industriel et  portuaire 
ainsi que par les récents projets, surtout résidentiels, 
l’ayant modifié de manière durable.  Aujourd’hui  encore, 
en raison des pressions de l’importante requalification 
 urbaine en cours, le paysage limitrophe à ce lieu his-
torique  national (LHN) poursuit sa mutation. Devant 
cet état de fait, Parcs Canada dispose surtout du pou-
voir de sensibilisation sur les transformations de son 
environnement  immédiat afin que ses préoccupations 
patrimoniales soient prises en compte. Ainsi, tout le 
travail  abattu par Parcs Canada pour mieux cerner et 
 comprendre le  paysage du canal s’inscrit dans cette 
 volonté de  préserver et de mettre en valeur ce LHN.

En raison de l’amplitude du sujet, notre regard se 
concentre sur un secteur à haute densité paysagère s’ins-
crivant dans la longue durée, à savoir celui situé entre 
les écluses de Saint-Gabriel et de Montréal. Quoique 
cette démarche rétrospective de monitoring du paysage 
se termine au milieu du XIXe siècle, pour les besoins de 
cet article, l’analyse à rebours du paysage dudit secteur 
se  limitera aux seules années 2019, 1998 et 1965. Une 
 période, caractérisée par une transformation radicale du 
paysage, où même le cours du canal sera un temps  remis 
en question. Ceci étant dit, on se doit d’aborder ici le 
concept de paysage urbain historique, la méthodologie 
et la démarche employées, en plus de dresser un portrait 
sommaire de l’évolution du paysage de ce canal entre 
1965 et 2019.

L’approche du « paysage urbain historique »
Pour beaucoup, le terme « paysage » désigne une étendue 
de pays pouvant être appréciée du regard (un  panorama) 
ou une perspective pittoresque, une vue spectaculaire 
peinte par un artiste (une toile). Il peut s’agir d’une 
étendue spatiale, naturelle ou transformée par l’être 
humain, qui présente une certaine identité visuelle ou 
fonctionnelle. Étant donné la diversité des points de vue, 

le concept même de « paysage » en est un à la fois pluriel 
et subjectif. C’est pourquoi la conservation d’un paysage 
est l’objet de maints enjeux. Ainsi, « les enjeux de protec-
tion, de mise en valeur et de  gestion des paysages sont 
indissociables des actions posées par une vaste gamme 
d’acteurs publics, parapublics, privés, associatifs ou 
 citoyens ». (Paquette et al.: 15) Cette situation s’applique 
particulièrement au LHN du  Canal-de-Lachine, véri-
table corridor de navigation, long de plus de 15,5 km, où 
la ressource culturelle d’importance historique nationale 
est le paysage.

Afin de concilier les objectifs des acteurs et la conser-
vation du paysage, l’approche centrée sur le « paysage 
 urbain historique » conçue par l’UNESCO nous apparaît 
fort prometteuse. Percevoir et interpréter la ville comme 
un continuum spatial et temporel, sur lequel,  aujourd’hui 
comme hier, les populations continuent d’imprimer leur 
marque, en sont ses éléments centraux. Dans ce  cas-ci, 
le canal et ses abords continuent d’évoluer et de se 
 modifier. Cette approche intègre différents objectifs et 
recherche l’équilibre entre la conservation et la protec-
tion du  patrimoine, le développement  socio-économique 
et l’aménagement (ou réaménagement) des milieux 
 urbains. Elle répond aux différents besoins des acteurs, 
tout en conservant les ressources culturelles du LHN 
pour les générations actuelles et futures. En préservant 
les principales composantes du paysage d’hier et d’au-
jourd’hui, c’est l’esprit du lieu qui se voit renforcé.

Question de méthode
En amorçant une démarche rétrospective de monitoring 
du site afin de comprendre l’évolution du paysage de la 
voie navigable et de son contexte industriel, il faut évo-
quer non seulement ce qui est présent actuellement, mais 
aussi ce qui était présent auparavant. Plutôt que mettre 
l’accent sur la notion de « perte » – l’effet nostalgique 
où à chacune des époques, une partie de la  population, 
voire l’ensemble, éprouverait un sentiment de deuil dû à 
la perte d’éléments d’une période antérieure – on désire 
identifier les éléments qui ont perduré dans le temps. Les 
paysages actuels, observés à partir de photos aériennes 
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et terrestres, conservent des traces d’aménagements 
 passés. On doit donc retracer leur genèse, leur croissance, 
leur déclin et l’émergence d’un nouveau  cycle, avant 
d’en expliquer les réutilisations actuelles.  (Edelblutte : 2) 
« Notre propos est de savoir comment lire dans un état 
de paysage observé directement (au sol ou en avion) 
ou connu indirectement (par la cartographie, l’icono-
graphie, les descriptions écrites) cette dimension histo-
rique. » (Chevalier : 504)

Pour ce faire, on privilégie l’étude des photos aériennes, 
documents offrant un effet de recul essentiel, prove-
nant d’une banque iconographique impressionnante 
en  qualité et en quantité. Au sol, l’observateur n’a 
qu’une image partielle du paysage, dont chaque détail 
est un obstacle à la perception de la forme globale. Au 
contraire, la vue aérienne, présentant l’ensemble du 
détail,  permet seule de saisir la totalité de la structure, 
comme les  relations des divers éléments. La photogra-
phie aérienne permet également l’étude des civilisations, 
qui se  définissent d’abord par leur implantation : grou-
pement de l’habitat, voies de communication et, forme 
du parcellaire.  L’enracinement d’une société représente 
un  ensemble trop vaste et trop complexe pour être saisi 
par l’observateur terrestre : la vision aérienne le ramène 
à l’échelle humaine. (Chevalier : 507) 

Évolution du paysage historique 
À son ouverture, en 1825, le canal de Lachine traversait 
surtout des milieux ruraux. Dès le milieu du XIXe siècle, 
l’industrialisation transforme les abords du canal en l’un 
des plus grands complexes manufacturiers du pays. Si 
ce constat prévaut pour la majeure partie des 14,5 km 
du canal de 1848, le rythme d’implantation des établis-
sements industriels le long de ses rives se fera graduelle-
ment. Mais, avec la décennie 1960, les usines parsemant 
ses abords se retrouveront enclavées dans le tissu urbain, 
et ne pourront plus s’étendre, autrement qu’en gagnant 
en hauteur ou en acquérant des propriétés limitrophes.

Toutefois, le paysage du canal ne se résume pas à son 
seul aspect industriel. En effet, comme les établissements 
industriels le longeant nécessitaient l’emploi d’une 
main-d’œuvre considérable, des quartiers  ouvriers sur-
giront à leur proximité. Bref, « à l’histoire de l’indus-
trialisation et à celle des communautés ouvrières des 
abords du canal de Lachine se superpose ici une histoire 
inédite, celle d’un morceau de ville dont la genèse et 
la lente sédimentation des formes bâties témoignent et 
 enregistrent l’émergence,  l’apogée et le déclin du nouvel 
ordre économique industriel ». (Bliek et Gauthier : 30)

Paysage d’abord rural, puis périurbain, et enfin, 
 industrialo-urbain, celui-ci est en constant mouvement. 
Puisque ce canal, élargi à deux reprises (1843-1848 et 
1874-1883), voit son paysage se transformer selon son 
usage, il est également polymorphe. À la tête du réseau 
de canaux du Saint-Laurent, il assure non seulement le 
transit des marchandises entre l’est et l’ouest du pays, 
mais il est aussi un important lieu de transbordement 
de celles-ci. Voilà pourquoi son paysage est émaillé 
d’infrastructures de transbordement, tant sur les quais 
longeant ses murs que dans les bassins latéraux ponc-
tuant son parcours. Ainsi, dans les années 1960, tant par 
les  infrastructures de transport et portuaires, le canal 
présentait un paysage à la fois industriel, urbain et por-
tuaire. Comme les complexes industriels, le corridor (et, 
de facto, le paysage) du canal de Lachine représente une 
véritable machine se construisant, se déconstruisant, se 
modifiant et évoluant selon les époques, les besoins et les 
avancées technologiques. 

Un paysage en mutation
Des tours d’habitation, récemment construites sur la 
rive nord du canal, marquent l’horizon de la figure 1. 
 L’autoroute Bonaventure domine le paysage (avant-
plan) alors que les ponts ferroviaires percent l’écran 
(centre). Quant aux silos de la P&H Milling Group (à 
gauche), ils témoignent du passé industriel de ce haut 
lieu de l’industrie manufacturière canadienne. Comme 

Figure 1 2019 - Vue vers l’ouest - Parcs Canada
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une prime à l’esthétique, les bâtiments de plusieurs 
 fl eurons industriels canadiens, particulièrement spec-
taculaires sur le plan architectural, ont été  reconvertis à 
des fi ns résidentielles (arrière-plan central).

En  comparaison, la fi gure 3 permet d’apprécier l’impor-
tance d’avoir préservé ces composantes signifi catives de 
l’histoire  industrielle du canal. Par leur langage archi-
tectural et leur volumétrie, la présence de ces bâtiments 
permet de comprendre la notion de corridor industriel, 
d’entrevoir la diversité de sa production manufacturière 
et d’adhérer à l’importance de ce paysage témoin de 
l’industrialisation du Canada. Quoique l’infrastructure 
du terminus portuaire (quais, bittes d’amarrage,  bassins 
 latéraux) ponctue toujours le paysage en 2019, force 
est de constater que les équipements et infrastructures 
(grues, entrepôts, etc.) ont fait l’objet d’une importante 
requalifi cation urbaine. 

La comparaison entre ces deux clichés illustre bien la 
 nature, l’ampleur et l’intensité des mutations paysa-
gères ayant eu lieu au cours des 55 dernières années. 
D’un côté, un paysage industrialo-portuaire, où les élé-
ments se juxtaposent les uns aux autres et sur lesquels 
se fond le concept même de corridor : voies parallèles 
de transport maritime, ferroviaire, routier et énergétique 
et alignement de complexes industriels. De l’autre, un 
paysage post-industriel, où les traces du passé industriel 
et portuaire se juxtaposent aux ensembles immobiliers 
et aux éléments structuraux transversaux (ponts routiers 
et ferroviaires). Pourtant, au-delà des divergences, des 
similitudes demeurent. Pensons notamment à l’enca-
drement des bâtiments industriels (Belding- Corticelli, 
Redpath, Northern Electric) du côté sud des écluses 
de Saint-Gabriel qui constitue un rare témoin, dans la 
section à l’étude, de la linéarité du corridor. Et surtout, 
à la voie navigable, sans laquelle, le paysage aurait 
 totalement perdu son identité. Sans cette voie, l’intégrité 
 commémorative du LHN serait en jeu.

Or, en 1998, la voie navigable n’est plus l’ombre d’elle-
même (fi gure 2).  Les bassins latéraux (nord) sont com-
blés tandis que le bassin Wellington (sud) est réduit à 
une peau de chagrin. Avec les interventions de la Société 
du Vieux-Port de Montréal au début des années 1990, 
le canal cesse d’être comblé de l’autoroute Bonaventure 
au silo no 5. Conséquence de sa fermeture défi nitive à 
la navigation en 1970, l’abandon et la déshérence mar-
queront la voie navigable jusqu’en 1997, moment où le 
 gouvernement canadien lance un vaste projet de revita-
lisation, qui culminera en mai 2002 avec sa réouverture 
à la navigation de plaisance. Le déblaiement du bassin 
Peel et des quais marquera un gain dans le paysage 
du canal.

Quoique sommaires, ces éléments d’analyse illustrent 
bien la richesse de cette démarche. Effectivement, en 
conservant la démarche évolutive, on tend à identifi er 

1998 - Secteur du bassin Peel, Jacques Beardsell, 
Parcs Canada.

1965 - Redpath Refi nery Montreal, 
Archives Redpath Sugar Museum.

Figure 2

Figure 3

les changements à l’aulne du progrès sans toujours 
 percevoir les éléments de régression. En dressant un 
portrait de l’évolution du paysage de 1970 à nos jours, 
on constate que l’abandon et la déshérence tant des 
 activités industrielles et portuaires favoriseront l’appa-
rition de friches industrielles et portuaires, tandis que 
l’accélération récente de la requalifi cation des secteurs 
urbains  environnants marque le paysage actuel du 
 canal.  Toutefois, en procédant de manière  rétrospective, 
on constate le rôle joué par la patrimonialisation du 
canal (restauration et mise en valeur de ses éléments 
structuraux) dans son paysage historique urbain. 
Somme toute, il s’agit d’un paysage hérité, mais aussi 
d’un  paysage en constant mouvement. 
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NOTE

1 Pour en savoir davantage sur le LHN du Canal-de-Lachine, visitez le www.pc.gc.ca/fr/lhn-nhs/qc/canallachine/culture. 
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